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21 . Trematoptgus (Perilissus auct .) punctatissimus Strobl — La y
signalée sous le nom peut-être synonyme de Perilissus herrichi Krb .
dans le suppl . 6, n° 40, est identique au lectotype d` Hnrz 1963 de
l'espèce de STROBL, que M. le Dr G. MORGE a bien voulu m'envoyer .
Par ailleurs, les types de KRB . demeurent introuvables ; toutefois, revus
par ROMAN (1914, p . 30), ils auraient été synonymes de P . rufoniger Grav.
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UNE HACHE DU BRONZE MOYEN
DES ENVIRONS DE SORGUES (VAUCLUSE )

par Jakob BILL.

Lors d'une visite au dépôt archéologique du département de l a
Drôme à Romans 1 , j'ai vu une hache qui me paraissait fort intéressant e
à signaler à un public ouvert à des données nouvelles .

La hache (fig. 1) est fondue en bronze massif et est patinée d'un e
couleur brunâtre . On l'a trouvée isolément.

L'intérêt de cette pièce s'impose quand on se figure que ce type d e
hache de travail lourd est nettement représenté dans une région plu s

1 . En recherche du matériel pour ma thèse sur la civilisation du vase campa-
niforme et l'âge du Bronze ancien dans le bassin du Rhône et de la Saône .
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au nord, en Alsace, en Suisse et en Lombardie pendant une durée asse z
longue (Reinecke bronze A2 et B) . Cette hache est alors celle qui se
trouve au point le plus au sud jusqu 'à présent (fig . 2) .

Notre hache est typologiquement dérivée du type « Môhlin » de
l'âge du Bronze ancien (Reinecke bronze A 2 ) 22 . C'est donc un des types
qui marquent la transition du Bronze ancien au Bronze moyen et qu i
montrent qu'il n'y a pas de rupture de tradition, du moins pas dans l e
plateau central Suisse . Sur la carte, j'ai marqué les haches me semblan t
appartenir au Bronze ancien par une croix, celles du Bronze moyen pa r
un point et un type parent par un triangle . La chronologie et la typo-
logie des haches du Bronze moyen seront étudiées plus spécialemen t
par M" e Christin OSTERWALDER 3 . Pour le moment, il suffit de noter qu e
notre hache date de la période du Bronze B .

Notre hache illustre un autre chemin de commerce en direction d e
la Méditerranée, celui par le bassin du Rhône, jusqu'à présent pas
encore connu par la répartition de ce type de hache .

Espérons qu'une recherche systématique donnera encore beaucou p
de preuves de la civilisation et de l'histoire de cette époque encore ma l
connue dans le bassin du Rhône .

2. Egon GERSBACH : Ein Randleistenbeil der frühen Bronzezeit von Mbhlin .
Dans Badische Fundberichte, 20, 1956, p . 45-48 .

3. Christin GSTERWALDER : Die mittlere Bronzezeit im Schweizerischen Mit-
telland (thèse en préparation) .
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A cette occasion, j'aimerais encore remercier M. Michel VIGNARD

d'avoir eu l'amabilité de me donner la permission de publier cett e
hache .

fig .2

ANNEXE : liste des lieux indiqués sur la cart e

Marqué par une croix :
« gabrielshüser Buttisholz (canton de Lucerne )
Miihlin (canton de 1'Argovie)
Pagnona (prov . Como)
« im sack » Ringoldswil (canton de Berne )
« guntenschlucht » Sigriswil (canton de Berne )

Marqué par un point :
Adliswil (canton de Zurich )
« bettelmatt » Bünzen (canton de l'Argovie )
Cascina Ranza prov . Milano )
Ello (prov . Como)
Engelberg (canton de Nidwalden )
Freinstein (canton de Zurich)
« alp bir » Grabs (canton de Saint-Gall )
Habsheim (département Haut-Rhin )
« grüneck » Ilanz (canton des Grisons )
Lostallo (canton des Grisons)
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« rotsee » Luzern (canton de Lucerne)
Roggwil (canton de la Thurgovie )
« environs de » Sorgues (département Vaucluse)
Versam-Sclums (canton des Grisons) .

Marqué par un triangle :
Balschieder (canton du Valais )
Cascina Ranza (prov . Milano)
Grâchen (canton du Valais )
« frutt » Kerns (canton de Obwalden)

GEOTRICHUM L.OUBIERI MORENZ 1964,
UN CHAMPIGNON ARTHROSPORE, FORMANT EGALEMEN T

DES ENDOSPORE S

par Henri SAËz .

Geotrichum loubieri a été décrit par J . MORENZ, en 1964, après étude
de deux souches . Nous avons examiné l'une d'elles, considérée pa r
l'Auteur comme la souche-type, celle isolée par PARISIS d'une mastite
de la vache 1 . Ainsi que pour trois autres espèces du genre Geotrichum
(G. candidum, G. gracile et G. vanriji), nous avons observé des endo-
spores chez G. loubieri .

MORPHOLOGIE

1 . Culture en milieu solide .
La description est faite sur le milieu gélosé de Sabouraud glucosé

2 %, sur lequel ce Geotrichum se développe bien à température du labo-
ratoire .

Dès le démarrage du développement, la culture n'est jamais fran-
chement blanche, elle prend une teinte jaunâtre, alors qu'avec G. can-
didum la couleur varie du blanc pur au blanc sale . Au cours des tout
premiers jours de culture, à la température du laboratoire, il est pos-
sible de surprendre la formation d'un mycélium aérien constituant un
duvet très ras, beaucoup plus ras que celui d'une colonie de G. can-
didum du même âge.

Au bout d'un mois de culture la teinte a foncé, est devenue jaun e
brunâtre, ocre, ce qui éloigne encore cette espèce de G. candidum et
la rapproche de G. gracile et G. vanriji . La colonie a alors : une section
plane ou légèrement convexe ; une surface glabre, toujours tourmenté e
au moins dans la partie centrale (cérébriforme, cratériforme, plicaturé e
radiairement ou finement plissée), terne totalement ou en grande parti e
(les zones brillantes apparaissent quelquefois à la périphérie clans de s
régions planes et lisses) . La colonie se termine, vers le haut et le bas
du tube, par un arc régulier, ou lobulé, ou crénelé (si la surface es t
plissée radiairement) ; les bords servent d'appui à une couronne plus o u
moins large de mycélium rampant ou s'enfonçant dans la gélose .

1 . La souche PARISIS nous a été aimablement envoyée par le P r J MORENZ ,
à qui nous exprimons notre gratitude .




